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tuelles, est de maintenir les taux Ini-
tiaux des tables autrefois en usage et de
faire participer les assurés au bénMieê
de la réduction actuelle <lu coût, parti-
cîpation que l'on peut essayer en aug-
mentant les distributions de dividîend.

La rt.uction de la prime est Impru-
dente

Une étude attentive de la question
m'a c·nduit à la c 9nelusion lue, les com-

pagnios qui ont r duit la prnime Initiale
ont été bien mal avisées L'idéal de
chaque compagnie devrait être d'accor-
der une bonne assurance à ses porteurs
le polices, au prix le plus bas compa-
tible avec leur sécurité et leurs vérita-

bles intérêts. Je suis toutefois obligé de
croire que, dans certains cas où les pri-
mes ont été réduites, cela s'est fait dans

un esprit de rivalité ou pour encourag'r
et faciliter momentanément le travail

des agents et permettre aux gérants de

montrer des résultats rapides. Tout en

les rencontrant sur ce terrain, mon opi-
nion est que ces compagnies ont été peu
clairvoyantes et que, pour un semblant

d'avantage actuel (dont elles ont trop
estimé la valeur), elles ont adopté un

système qui donnera à leurs agents un

désavantage marqué dans la suite. Je

pense que la plupart des gérants d'agen-
ces savent par expérience que le coût

net de l'assurance ne fait pas autant

d'impression sur l'esprit des assurés que
le montant du dividende payé. Il y a un
certain nombre de raisons à cela, parmi
lesquelles on peut mentionner le fait que
le public n'a pas cette connaissance del

taux d'autres compagnies (relativement
à ceux de celle dans laquelle il est assu-
ré), qui est possédée par les agents d'as-
surance. Quand il essaie de faire une
comparaison des prix de revient avec
l'assurance actuellement en vigueur, il
n'a pas d'ordinaire pour sujet d'étude,
des polices émises à différentes dates
ou différents âges, ou d'après 'des plans
divers, de sorte qu'il ne peut pas tirer
de conclusions exactes ou satisfaisantes.
Après que la police est émise, la basse
prime initiale et la question du coût net
sont ordinairement perdues de vue, et
même si ces deux choses sont des plus
satisfaisantes, elles ne font pas autant
d'impression sur l'esprit de l'assuré
qu'un fort dividende déclaré chaque an-
née. Pour le premier placement d'un

contrat d'assurance, une prime basse
aide quelquefois, mais la vérité est que
la plupart des affaires d'assurance ne
sont pas faites en compétitlon, et ce
n'est que dans des cas relativement peu
nombreux que la prime la plus basse
alile à assurer le risque.

Dans la grande majorité des cas il n'y
aurait aucune différence dans le résul-
tat de la sollicitation, si le taux initial
était de $30 nu de $31.50 pour mille.
Niére en envisageant la situation· au
simple point de vue die l'expédient qui
semble clairement avoir dicté la réduc-
tion le la prime dans certains cas, je
suis d'avis que l'avantage est loin d'être
aussi grand qu'on le pensait probable-
ment. et que l'aide momentanée dans
quelques cas où il y a compétition, est
plus qlue contrebalancée par le fait que
la compagnie qui a maintenu ses taux
de prime sera à même, dans une expé-
rience similaire concernant le coût ac-
tuel, de faire davantage ressortir
chaque année aux yeux du porteur de
polices la forte réduction qu'elle fait aux
taux indiqués dans ses tables, en distri-
buant un dividende annuel libéral, ce
qu une prime plus élevée lui permettra
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de faire. Dans la grande ue- .,
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cette tendance à réduire la prii,
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Rapport de brevets
MM. MARION & MARION, solliciteîrs

de brevets, Montréai, Canada, et Wa-b
ingtoS, E.-U., fournissent la liste sut-
vamte de brevets Can.diens récennsrt
obtenue par leur entremise.

Tout renseignement à ce sujet -a
fourni gratis en sadressant au bur-,il
d'affaires plus haut mentionné.
Nos
120436-Linard Alph. Hubert, Tr -

(Aube), France. Charnu, !
tomobile.

120454-Julius Godin, Oak Lake. Mo
Machine à laver les grain- i

les légumes.
120504-Arnoldo Schindler, Porto-V i'

glia, Italie. Construction
.maisons élastiques et lég-
pour régions sujettes aux 1
blementa de terre.

120505-Alf. Sinding-Larsen, Christia
Norvège. Procédé de falr
tion d'acide nitrique.

120534--Napoléon Babeu, Mooers F-
N. Y., E.-U. 'Arrache-pierr

120541-William J. Delmage, Can
Est.-Ont. Machine à laver

120542-Cyrille Demers, St-Flavien L
biniére, Qué. Epingle à line

Les bonnes moeurs et la morale &0-

des amies jurs et de fermes sillées.-
(Watts.)

LA PRINCIPALE DIFFICULTÉ qui se présente à l'homme inexpérimenté qui entre dans
l'Assurance-Vie, c'est de trouver des hommes Bons à Assurer. Cette difficulté disparait
quand vous travaillez pour une Compagnie Industrie//e, dont les débits sont une mine in-
épuisable à la fois pour les affaires ordinaires et les affaires industrielles.

THE UNION LIFE ASSURANCE COMPANY
E3UREALU-CHEP' A TORONTO, CAN.

Plus de porteurs de polices au Canada que toute autre Compagnie Canadienne.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT "


